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l'autruche et du bengali. » — « Mon, lui 
dit Kheidà, rente « M o t « p r è « de moi 
pour me dire éternellement que tu m ai -

Un rival osa latexlesyeux sur "Khaida. 
Il attaqua l'émir BUT le bord d'une ri
vière. Teua dette'ftélèrint dans l'onde. 
Un efcdnvre «ppamtTbientAt. •*» terrible 
amoureux avajt poignard*aon ennemi 
entre, deux eaux. Alexandre, Dumas a'eat 

* • 
pendant dix-sept ans, a 
içe, à ses meilleurs gô-

bravea soldats. Com-
' MWrîèT, il to çom-

Bien sujpérieur a 
fatale inaction de 

qccès de 'ses armes, 
JiT^BeJtgni» de 

il 'avait épuisé tout ce que le courage 
humain pouvait déployer de ténacité, 
d'activité, d'intrépidité. Ce fut le duc 
d'Aumale qui reçut ses armes. Le prince 
méritait,cet honneur ; car le 16 mai 1843, 
par un coup de main audacieux et habile, 
il s'était emparé de la smala de l'Emir.— 
« NOus n'étions que cinq cents hommes, 
dit le prince, dans son rapport, et il y 
avait cinq mille fusils dans la smala. Oa 
ne tua que des combattants et il resta 
trois cents cadavres... Nous avons eu 
neuf hommes tués et douze blesses. > 

La sonduite du duc fut digne de son 
nom et de son titre. Il était le petit-fils 
de Henri IV et Aumale était le nom d'un 
des plus beaux faite d'armes de Henri IV. 
Le 5 février 1592, le Béarnais chargea 
avec une .poignée de cavaliers l'armée de 
Farnèse. 11 fut blessé : Farnése, en ap
prenant cette heureuse blessure, envoya 
un de ses officiers pour bien s'en assu
rer. Le Béarnais était sur pied : — «' An
noncez, dit-Il. au duc votre maître que 
voua m'avez vu sain et gaillard » et il 
lui serra la main si vigoureusement que 
l'envoyé de Farnése fut six mois sans 
pouvoir se servir de son épê*. 

Sidi el Hadii Abi-el-*KaderJe Seigneur 
pèlerin serviteur du Tout Puissantjat 
traité avec déférence par la France. Elle 
ne lui dit pas, comme la Bianca de Cha
teaubriand : « Retournez au désert ! » 
car son ennemi était trop redoutable. 
Mais à Atriboise, a Pau, l'illustre prison
nier fut entouré d'égards et de respects. 
iiaxima populi in clementia effigies, a 
écrit Pline. L'Emir a payé et paie encore 
à la France sa générosité. Il manque sur 
nos placés publiques une statue, celle 
de ee héros musulman, qui sauva des 
chrétiens et des Français, de ce lion du 
désert dont la valeur n'eut que deux ri
vales : sa grandeur d'&me et sa grati
tude. PRINCB DE VALORI 

LETTRE DE PARIS 
de notre correspondant particulier. 

Parie, le 9 mai 1881. 
Les sceptiques n'avaient pas tort lors

qu'ils niaient l'existence des Kroumirs 
ou au moins leurs velléités de résistance. 
Nous avons occupé, hier, sans combat, 
Sidi-Abdallah-ben-Djemal, cette fameuse 
poaitton inexpugnable, la clef de la cam
pagne, où, disait-on, les Kroumirs s'é
taient massés et nous n'y avons rencontré 
personne. Les Kroumirs (T) s'étaient éva
nouis du côté du nord-est. Ceux qui 
comparaient notre effort a celui d'un 
marteau de 30,000 kilogrammes mis en 
mouvement pour le simple écrasement 
d'une noisette se sont trompés; il n'y 
avait même pas de noisette. Notre expé
dition militaire est donc considérés comme 
virtuellement terminée, et il ne saurait 
plus s'agir désormais que de nos inten
tions vis-a-vis du gouvernement de la 
régence. 

Sous ce rapport, la situation ne parait 
pas s'être améliorée, au contraire. L'I
talie qui envoie un cuirassé dans les 
eaux de la Goulette, qui ne rappelle pas 
M. Maccio, semble, en outre, se concer
ter avec l'Angleterre pour s'opposer à 
tout protectorat de notre part sur la ré
gence ; la Porte s'agite, proteste auprès 
ilee puissances, au nom de son prétendu 
droit de suzeraineté, et Mohammed el-
Sadok ne persiste évidemment dans son 
attitude hostile que parce qu'il croit 
pouvoir compter sur le concours des 
puissances. 

Le sentiment général est donc, aujour
d'hui comme la semaine dernière, que le 
règlement de la question ne sera pas 
exempt de difficultés, el qu'il nous fau
dra compter avec Rome comme* avec 
Londres. En tons cas, on ne saurait es
pérer que nos relations futures avec l'I
talie ne doivent s'en trouver affectées. 
Si c'est là, comme on le prétend au delà 
des Alpes, le but poursuivi par M. de 
Bismark, en nous laissant carte blanche 
en Tunisie, on ne peut nier que le chan
celier germanique ne doive se montrer 
satisfait. 

La presse officieuse se garde bien, du 
reste, d'aborder la question. Tout -est 
pjur le mieux pour elle, du moment où 
Garibaldi déclare que l'entente de l'Italie 
el de la Frauce doit persister dans l'inté
rêt de la république universelle. Il faut 
remarquer, du reste, les efforts faits de
puis quelques jours par les organes op
portunistes pour détourner l'attention de 
l'horizon extérieur. 

Leur polémique s'efforce de grossir les 
proportions de la querelle entre les deux 
camps légitimistes, absolument comme 
ai, au jour des prochains scrutins, l'un 
on l'autre devait faire défaut aux conser
vateurs, et d'autre part,elle tend; au su
jet de la proposition Berdoux. à jeter d»v 
l'incertitude parmi les députés de tonte 
nuance, incertitude résultant de la date 
des élections générales, qui n'auraient 
plus lieu qu'à la fia d'octobre, et atrssï de 
l'époque plus ou moins rapprochée de la 
rentrée, où l'on discuterait la question 
des deux scrutins. 

Cette diversion est considérée comme 
devant réagir favorablement sur les ré
calcitrante de la majorité que M. Gam-
betta éprouve le besoin de rallier à leur 
retour des départements. Il s'agit,en effet 
de les convaincre qu'avec ou sans le 
scrutin de liste, il leur faut compter avec 
l'apportunisme parisien qui peut à, son 
gré reculer ou précipiter le marnent des 
élections générales, et impsser tel ou tel 
programme capable de déconcerter les 
engagements anticipés. 

Bulletin Economique 
. i J . •• i j i . . 

nJWK I N D U S T R I E M E N A C E E 
11 y a . en francs , une industrie contre 

-on déploie un acharnement par-
Ceet une industrie malingre, 

les économistes, une industrie de 
''chaude, une industrie qui n'a ja

mais su réaliser le moindre progrès, ube 
industrie de médiocre importance et qui 
pourrait disparaître sans que le pays en 
éprouvât le plus petit préjudice. Nous 
voulons parler de findustrie cotonnier». 
Cependant, en présence des efforts que 
fouit les Anglais, depuis vingt ans, et 
plus particulièrement en ce moment, 
peur nous déterminer, une bonne fois 
pour toutes, à leur sacrifier cette indus
trie, nous avons dû nous demander 
si réellement la filature et le tissage de 
coton n'occupaient pas une place impor
tante parmi nos industries t extilles. 

Le ministère publie tous les ans, à 
l'imprimerie nationale, un volume intitu
lé: Statistique de la France.C'est un re
cueil fort intéressant. Nous avons trouvé 
à la page 387 du volume paru en 1880, un 
tableau général des industries tex tilles. 
Nous engageons vivement tous ceux qui 
aiment à faire croire que l'industrie co-
tonnièré est la plus en retard et la moins 
importante de nos industries textilles, 
à se reporter à ce tableau. Après l'avoir 
consulté, ils comprendront peut-être 
qu'en demandant la ruine de la filature 
et du tissage de coton, ils font le jeu 
des anglais qui ont pour objectif la 
ruine de l'industrie cotonniers, précisé
ment parce que c'est celle qui occupe, 
avec la laine, le premier rang dans no
tre pays. Sans la perte des 1,5JU,000 bro
chée et des 30,000 métiers à tisser de l'Al
sace, ce serait l'industrie cotonnière qui 
tiendrait la tète de toutes nos industries 
textilles. 

Résumons le tableau de la page 387 d 
la Statistique de la France. 

Nous possédons, dans l'industrie tex-
tille, 8,135 établissements de filature et de 
tissage qui se répartissent ainsi : 

Coton 1,081 
Lslne 2,108 
Chanvre, lin 543 
Soie 784 
Mélanges. 529 

Au point de vue du nombre des établis
sements, l'industrie de coton, n'est donc 
dépassée que par l'industrie de la laine, 
dont la prospérité tient à la laine pei
gnée. L'industrie de la soie, qui a le ver
be si haut et qui proclame volontiers que 
l'industrie du coton est une industrie de 
serre chaude, n'occupe que le troisième 
rang. 

Voici maintenant le relevé des ouvriers 
occupes dans ces 5,135 établissements : 

Coton 99,625 ouvriers. 
Laine 108,0*9 — 
Chanvre, lin 54,912 — 
Sole 50,029 — 
Mélanges 31,116 — 

soit un total de 394,331 ouvriers. L'indus
trie du coton donne donc des salaires à 
près de 100,000 ouvriers, c'est-à-dire à 
plus du quart du personnel des industries 
textiles. Sous ce rapport, l'industrie co
tonnière est à peu près, au même niveau 
que l'industrie de la laine alors que la 
soie, dont on a tant vanté à la tribune du 
Sénat et de la chambre les 400,000 ou • 
vriers, n'en a que S0,029 et est dépassée 
par l'industrie du lin et du chanvre. 

Il est réellement fâcheux qu'on n'ait 
pas fait intervenir ces relevés statistiques 
officiels pendant les débats des Chambres 
sur le tarif des douanes. 

Passons maintenant à la force en cho-
vaux des moteurs employés dans chaque 
industrie : 

Coton 37,138 chevaux. 
Laine 29,748 — 
Lui, chanvre 15,070" — 
Soie - 3.934 — 
Mélanges 8,009 — 

Le total est de 87,899 chevaux. L'indus
trie du coton, qu'on accuse de ne pas 
perfectionner son outillage, d'être cons
tamment en retard, est celle qui tient la 
téta par son matériel. Elle dispose de 
24,916 chevaux pour ses moteurs à va
peur, alors que la laine n'en a que 18,823 
et la soie 1,876 et elle a, comme moteurs 
hydrauliques 12,222 chevaux contre 10,925 
pour la laine et 2.058 pour la soie. 

Sous le rapport des métiers mécani
ques à tisser, voici ce que nous apprend 
la statistique officielle : 

Coton 59,409 métiers mécaniq. 
Laine 28,188 — — 
Lin, chanvre 18,823 — — 
Soie 10,957 — — 
Mélangés 15,729 « — — 

Ici le nombre des métiers du coton l'em
porte de près de moitié sur celui des mé
tiers réunis de toutes las autres indus
tries textiles. Qu'on ose répéter, après 
cela, que nous pouvons faire bon marché 
de cette industrie cotonnière qui dispose 
de près de 60,000 métiers mécaniques, 
qui en aurait 90,000 sans la perte de l'Al
sace alors que la laine en a 28,188 et la 
soie 10,937 seulement. 

Enfin, pour les métiers à tisser à bras, 
nous voyons que le chiffre de l'industrie 
cotonnière est de 67,55» ; celui de la laine 
de 54,434 , celui du lin et du chanvre de 
40,472 ; celui de la soie de 66,653 ; celui 
des mélanges de 23,603. Donc, malgré la 
transformation de son outillage, malgré 
l'abandon des métiers à bras pour les 
métiers mécaniques, l'industrie du coton 
a encore 67,556 métiers à bras, alors que 
la soie n'en a que 56,653,bien que ces mé
tiers arriérés soient l'objet de la prédi
lection de Lyon et de Saint-Etienne. 

Nous ne parlerons pas des broches de 
filature. Le coton possède, à lui seul, 
4,609,000 broches, c'ent-à-dire plus de la 
moitié de l'outillage total de la filature 
française. 

Il résulte de tout ce qui précède : 
1* Que, sous le rapport du nombre des 

établissements et du nombre des ouvriers, 
l'Industrie du coton vient immédiatement 
après la laine ; 

2° Que, sous les rapport de la força en 
chevaux des moteurs, comme sous le 
rapport du nombre des métiers à filer et 
a tisser mécanique, l'industrie du coton 
laisse bien loin derrière elle toutes les 
autres industries; 

3* Que, sous le rapport des métiers à 
bras, c'est encore l'industrie du coton 
qui vient en première ligne, si bien que 
si l'on ajoute à -ses 59.000 métiers méca
niques &es 07,000 métiers à brar-, on ob
tient un total de 126,000 métiers, alors 
due la soie n'en possède en tout que 
66/60. 

Grâce aux traités de 1860, l'industrie 
du coton ne s'est pas développée; elle 
n'a fait que'décliner. Dans quel état de 
prospérité ne serait elle pas si on ne l'a
vait pas sacrifiée dans, les traités de com
merce? 

C'est ce qui nous reste de cette grande 
industrie, runa des plus importantes de 
la Franco, qu'il s'ag.t maintenant déli
vrer d'une manière définitive aux An
glais, dans tes négociations d'un nou
veau traité de commerça. Qu'importent 
c e s 1,08r é tab l i s sements , ces 99,625 ou
vr iers , c e s 37,138 c h e v a u x à vapeur , c e s 
4 mi l l ions 009,0(10 broches , ces 126,000 
mettra à tisser r Tout cela, vient en serre 
chaude, et il nous faut uniquement, pa
rait-il, des industries robustes, comme la 
soie'par exemple, qui est en pleine déca
dence. 

Les anglais, qui savent le prix de ce que 
noui dédaignons, font un siège en règle 
de notre industrie cotonnière Avec 

quelle ardeur leurs jjurnwrJx ex •leuns J 
chambra» de -oaq> marée -faut campagne, 
en ce moment, pour obtenir la réduction 
de nos tarifa sur les filés de. coton et les 
ratonnades I Le prince de Galles-n«môme 
cru utile de faire un -voyage d'agrément 
à Paris pour tâcher de nous convaincre 
de la parfaite inutilité de notre industrie 
de coton. 

N6»s voulons "croire que le gouverne
ment, et les Chambres y regarderont à 
deux fois avant d achever la ruine dbnQs 
filaicurs et do nos tisseurs delà Norman
die, du Nord et des Vosges. Mais qu'elle 
belle compensation ce serait pour les 
Anglais si nous leur livrions les salaires 
de nos 1 0,0'fO ouvriers du coton en 
échange le. leur acquiescement tacite à 
l'annexion du paya des Kroumirs, à l'Al
gérie. -
- L. BERNARD. 

M—-— ea, . 

NOUVELLES jfilLITAIRES 

Dans le but d'apporter à l'instruction 
d'ensemble de là cavalerie le caractère 
d'uniformité désirable, le Minipire de la 
Querre a décidé que des manœuvres 
av'C cadre auraient lieu aux environs 
do Tours, sous la direction de M. le gé
néral de Gal'ffet. Ces manosures, qui au
ront une durée de six j o n U commence
ront le 16 mai. 

Les généraux pourvus de commande
ments de divisions indépendantes, les 
inspecteurs de cavalerie de corps d'armée 
et lés généraux de brigade pourvus à 
l'intérieur de commandements de briga
des de cavalerie devront assister à ces 
manoeuvres. 

Les dispositions sont prises pour que, 
dans chaque régiu,ent, à l'exception de 
ceux qui sont en Algérie, un officier su-

Ïiérieur ou un capitaine inscrit sur la 
Iste de classement suive ces manoeuvres. 

Le Ministre de la Guerre vient de pren
dre une décision très importante à l'égard 
des engagés volontaires qui se destinent 
aux écoles lu gouvernement. 

Il a arrêté que, au bout d'une année 
de service, l'autorisation de suivre les 
cours préparatoires, en vue de leur ad
mission à ces écoles, sera accordée à ces 
engagés volontaires et que toutes facili
tés leur seront accordées pour enivre 
leurs études. 

Ce* dispositions recevront leur applica
tion à partir de cette année, en vue du 
prochain concours. 

Les examens pour les officiers de tou
tes armes qui se présentent à l'Ecole su
périeure de guerre ont commencé le 2 
courant dan- toute la France. 

BULLETIN DU TRAVAIL 
Le Petit Nord publie le document sui

vant : 
« La Chambre syndicale des ouvriers 

charpentiers-menuisiers, dans sa séance 
du 8 mai, a décidé : 

» 1° Que les grévistes ont droit à une 
indemnité qui leur sera payée après de
main mercredi. • 

- 2* L'indemuité qui leur sera accordée 
la semaine prochaine, sera d'un quart 
plus forte que celle de la semaine 
actuelle. » 

Un ouvrier menuisier, HubertVanham* 
employé dans les ateliers de la Compa
gnie des tramways, a comparu hier ma
tin devant le tribunal correctionnel, sous 
l'inculpation d'atteinte à la liberté du 
travail et de violences. 

Il a été condamné à un mois de prison. 

ROUBftIX-TQURCOING 
e t l e N o r d d e l a F r a n c e 

Cela devait arriver I Le Conseil muni
cipal de Roubaix vient d'émettre le vœu 
que « M. le Maire prenne tous les arrê-
» tés propres à interdire, ainsi que la 
» veut la loi, les manifestations extérieu-
» res connues sous le nom de proces-
» 8ions. » 

D'après ce qui se dit dans le pnblic, 
quatre conseillers seulement, MM. Alfred 
Roussel, Ryo, Briet et Delétoile, se se
raient abstenus ; les autres auraient voté 
pour. M.Léon Allart, maire, était absent, 
ainsi que MM. Morel, Godefroy et De-
buisne. 

Les hommes qui ont organisé, encou
ragé, favorisé la hideuse mascarade de 
la Mi-Carême, ne veulent pas que leurs 
concitoyens catholiques puissent célébrer 
laur culte publiquement. 

Ils veulent avoir, eux, — et on leur 
laisse, — la liberté de l'outrage. 

Ils nous refusent, à nous, la liberté de 
la glorification. 

Ils font graver sur nos églises en 
lettres rouges comme la guillotine de 
1793, leur devise mensongère : 

LIBERTÉ I EGALITÉ l FRATERNITÉ ! 
Leur liberté, la voilà 1 C'est la licence 

pour eux; c'est le despotisme contre 
nous. 

Leur égalité, la voilà ! Pour eux, il n'y 
a point de lois; contre nous, ils vont 
exhumer des textes dont l'autorité juridi
que est contestée et qui sont, en tous cas, 
contraires aux droits imprescriptibles 
de la conscience. 

Leur fraternité, la voilà I Cest la haine 
— une haine imbécile — contre tout ce 
qui n'est pas eux, contre tous ceux qui 
pansent autrement qu'eux. 

M. le Maire croira-t-il devoir obéir 
aux injonctions de la majorité radicale 
du Conseil T M. le Préfet du Nord jugera-
t-il pouvoir laisser interdire, à Roubaix, 
les processions catholiques 1 

Après avoir vu nos prêtres, nos reli
gieux, nos soldats,bafoués,no3 croyances, 
notre patriotisme outragés dans un cor
tège organisé sous le patronage munici
pal, verrons-nous les manifestations 
catholiques entravées T 

Après avoir vu le sacrement de l'Eu
charistie publiquement tourné en déri
sion, verrons nous le Christ retenu pri
sonnier dans ses temples T 

Voici le résumé des délibérations prises 
par le Conseil municipal de Roubaix dan* 
sa dernière séance : 

Le Conseil : 
Vote l ' inscription a u budee t de 1881 de 

la s o m m e de 23,000 fr. nécessa ire potar 
l'installation d'une conduite de 0,20 de 
diamètre, avec compteur d'eau sous lé 
boulevard de Paris. 

Sur le rapport de la commission des 
Tramways : 

Adopte les projets présentée, par la 
Compagnie des tramways ie Roubaix-
Tourcomg pour l'achèvement des hou-

vales voies an tramways, n* 1,1 bis, n* 2 
a* 3, n- 4 «t «• S «vec tes modifications et 
sous las conditions indiquées par la com
mission. 

Sur j le rapport i e la commission des 
travaux. 

Vote un crédit de 2,500 fr. pour l'acqui
sition d'une parcelle de terrain à incor-
rorer à la voie publique à l'effet de rectifier 

alignement de la rua de la Tuilerie. 
Accepte l'offre faite par lee proprié

taires du sol de la rue du Gros-Saule, et 
vote le classement de cette rue parmi les 
voies publiques. 

Adopté les conclusions du rapport pré
senté par la commission des Four n aux 
économiques et approuve le compte-rendu 
des opérations de ladite commission. 

Prend en considération la proposition 
faite par M. Moreau de créer un cours 
public d'anglais à l'usage des jeunes filles. 

Emet les vœux : que M.le Maire prenne 
tous arrêtés propres à interdire ainsi que 
le veut la loi, les manifestations extérieu
res connues sous le nom de processions ; 

Que le tracé proposé par M. l'Ingénieur 
an chef Flamant entre Paris et Courcelles-
les-Lans,ail la préférence sur tous autres 
projets ; qu'il soit immédiatement com
plété avec la même section jusqu'en aval 
de Lille, entre cette ville et Roubaix-
Tourcoing ; qu'un canal maritime, entra 
Dunkerque d'une part et Lille et Roubaix-
Tourcoing d'autre part,soit mis à l'étude, 
dans le plus bref délai possible. 

Adopta las propositions de subdiviser 
par lots les projeta de construction mis en 
adjudication publique. 

La Consul a renvoyé à l'examen des 
commissions des finances, les questions 
suivantes» 

LA proposition d'augmentation du trai
tement des Receveurs d'octroi, et d'habil
lement par la Ville des agents de ce ser
vice : 

Le projet des travaux de voirie à exé
cuter peur compléter la réseau urbain et 
peur mettre en état de viabilité les ruas 
particulières ; 

La demande d'un crédit de 63 f r. 60 dàs 

Four frais d'entretien d'une malade à 
hôpital Saiate-Eugénie de Lille : 
La lettre par laquelle M. Deschamps 

solliete une subvention pour la direction 
du Théâtre 

Une proposition de rétrocession de ter
rain excédant la largeur de la voie pu
blique, rue Darbo, a été envoyée à la 
commission des travaux. 

La proposition da créer un Conseil 
local d'hygiène des manufactures est 
soumise à la commission d'assaisonne
ment. 

La commission des écoles est chargée 
l'examiner la proposition d'étudier les, 
moyens de donner la gratuité des four' 
nitures scolaires, et d'obtenir l'édification 
des livres; 

De nommer une commission d'achat» 
et de contrôle de la bibliothèque et des 
musées. 

De réorganiser le personnel ensei
gnant, dans les écoles primaires et salles 
d'asile de la ville de Roubaix. 

La commission des eaux est chargée de 
reprendre l'étude de la question relative 
à ta création d'eau potable. 

La commission administrative dés hos
pices sera priée d'examiner le projet de 
bâtiments appropriés pour les petite 
ménages. 

Enfin, la proposition de construire une 
école laïque de filles dans le centre de la 
ville est envoyée aux commissions des 
Ecoles et des finances. 

Selon la coutume, un concours de tir a 
été offert aux Pompiers de Roubaix", à 
l'occasion de la Saint-Mamert. En voici le 
résultat : 

1" prix : M. Castelain Florimond, sa
peur ; 2* M. Buns Victor, pompier, (4me 
section) ; 3* M. Delrue Antoine, sapeur ; 
4* M. Couplet Désiré, pompier (2me sec
tion) ; 5* M. Lànciaux François, lieute
nant (Ire section) ; 6« M. Bouche Henri, 
tambour ; 7* M. Larivière Paul cime sec
tion) ; 8° M. Larivière Jean, pompier, id. ; 
9° M. Thillies François, sergent-fourrier, 
(4me section). 

Nous rappelons aux élèves de toute les 
écoles de la ville, que ie concours à la 
carabine Flobert, qui leur est offert cha
que année par le cercle des carabiniers 
roubaisiens, aura lieu les 12 et 19 mai. 

M. l'abbé Brande, curé de la paroisse 
du Sacré-Cœur,;à Lille, est nommé cha
noine de Beauvais. 

Entre le pont du Sariel et le pavé de 
Vingt Mètres, on a ouvert des tranchées 
de 12 à 18 mètres de longueur sur 2 m. 50 
de profondeur pour poser des cuvettes 
d'acqueduc. Ces excavations ne sont ni 
barricadées ni éclairées ; M. Jules Le-
pers, fermier, a été victime de cette né
gligence. En voulant rentrer ehez lui 
dimanche soir, avec sa voiture, il ne vit 
pas le danger et fut précipité dans un de 
ces troua ; fort heureusement M. Lepers 
en sera quitta pour quelques légères 
contusions ; on n'a pu retirer le cheval 
que deux heures après. 

La nuit dernière, trois individus ont 
rencontré M. Mazure, marchand d'oeufs, 
rue de l'Aima. Après l'avoir terrassé, ils 
lui ont volé ses œufs, et 4 francs qu'il 
avait en poche ; l'un des auteurs de ce 
méfait est arrêté, les autres ne tarderont 
pas à l'être. • 

Ce matin, rue de l'Epeule, le nommé 
Lepoutre, âgé de 18 ans, a eu lee pieds 
écrasés par le camion qu'il conduisait; 
le docteur Lepoutre l'a envoyé d'urgence 
àll'hôpitel. 

La rue Richard-Lenoir, vient d'être le 
théâtre d'une rixe 'entre deux jeunes 
amazones de 18 à 19 ans, les demoiselles 
Rincheval Camille et Leonie Meurisse. 
Heureusement un agent de police est 
venu calmar leur humeur batailleuse en 
leur dressant un procès-verbal. 

Un accident des plus malheureux s'est 

Îiroduit, hier vers 5 heures après-midi, à 
a brasserie Désurmont rue de Gand, à 

Tourcoing. 
Pendant que deux ouvriers, Jules Lam-

brez et- Charles Desmedt, travaillaient 
dans une pièce située au dessous-du gre
nier aux grains, le plancher de ce grenier 
s'est tout-à-coup effondré. 

Il y avait dans le grenier plus de 10,000 
kilos de grains d'orge, une partie en sac. 
l'autre en tas. Les deux ouvriers ont été 
ensevelis dessous. 

Tout le personnel de la maison est ac-
courne au bruit. Il a fallu faire une ou -
verture dans une pièce voisine pour dé
gager les deux vietimts. 

Un des deux ouvriers, Jules Lambrez 
qui.se trouvait au milieu de la pièce au 
moment de l'effondrement a été rétrouvé 
mort. 

Il ne portait aucune fracture. Il a été 
surpr i s « t a sphyx ié p a r l ' ava lanche • d e 
g r a i n s m a i s a u c u n e m e n t a t ta ia t par las 
poutres rompues du plancher. 

' Au moment où sas c'amarades le dega-
gaient, Lambrez' respirait encore. I! 

Lambrez, comme noua l'avons dit plus » 
haut n'avait aucune frneture; te grain \ 
s'était seulement imprimé sur son visage 
lui donnant ainsi, un aspect variolique 
das plus accentué. , 

Quant à l'autre ouvrier placé dana un 
coin delà pièce, il n'a été que faiblement 
atteint par des éclate de matériaux t>ri-
sès. Ses quelques érafiures ont été immé
diatement soignées par lea médecins 
présents. Il voulait ce matin reprendre 
sa besogne, mais MM. Désurmont s'y 
sont opposés. Une journée de repos lui 
est indispensable. -

Le mort Jules Lambrez, dont le corps 
est actuellement à l'Hôtel-Dieu, était cé
libataire, âgé de 39 ans. Il était né à 
Neuville-en-Ferrain et demeurait rue 
du Haze, à l'estaminet Delval. 

Le blessé, Charles Desmedt, est âgé de 
30 ans, aussi célibataire, né à Laedeghem, 
(Belgique). 

La Compagnie du chemin da fer du 
Nord établit son service d'été le 15 mai. 
Voici las principaux changements appor
tés au service : 

Ligne de Lille à Paris. — Le train par
tant de Lille à Paris, express, à 1 heure 
soir, partira à 1 h. 16 soir ; le train ex-

Sress de Lille à Paris, à 6 h. soir, partira 
6 h. 40 soir. 
Ligne de Lens. — Le train partira ac

tuellement à « h. 20 soir, partira à 0 heu
res'soir. 

Ligne de Béthune, jpar Violâmes. — Le 
train partant à 11 h. 40 matin, partant à 
11 h. 10 matin. 

Ligne de Benguette. — Le train partant 
à 6 h. 55 soir, partira à 6 h. 37 seir. 

Ligne d'Hazebrouck. — Un nouveau 
train partira de Lille à Hazebrouck à 
11 h. 2C soir, desservira Armentières et 
BaiUeul avec trois classes. 

Ligne de Roubaix. — Le train partant 
actuellement à 4 h. 10 soir, partira à 
4 h. 17 ; celui de 5 h. 13 soir* partira à 5 
h. 05, celui de 8 heures partira à 8 h. 08 
soir ; celui de 11 h. 15, à 10 h. 38. et un 
nouveau train partira . pour Roubaix et 
Tourcoing à 11 h. 45 soir. 

Arrivée des trains. 
Ligne da Paria. — Le train express de 

Parts à Lille, arrivant actuellement à 
midi 20, arrivera à midi 15 ; celai de 5 h. 
05 soir, arrivera à 4 h. 55 soir. 

Ligne de Béthune, par Violaines. — Le 
train arrivant actuellement à 11 h. 30 
matin, arrivera à 11 h. 31 matin ; celui 
de 8 h. 05 soir, arrivera à 8 h. soir. 

Ligne de Barguetto. — Le train de 10 h. 
55 soir, arrivera à H h. 08. 

Ligne d'Hazebrouck. — Le nouveau 
train arrivant à Lille, arrivera à 6 h. 30 
matin, desservant 'Armentières et Bail-
leul. 

Ligne de Roubaix. —: Le train arrivant 
actuellement à Lille à 6 h. 35 matin, ar
rivera à 6 h. 27 matin ; celui de 4 h. 42 
soir, arrivera à 4 h. 27 soir, et le nou
veau train de Roubaix et Tourcoing à 
Lille, arrivera A minuit 05. 

Nous rappelons que le Concours hippi
que de la circonscription du' Nord cou
vrira à Lille, le 24 mai, pour ee terminer 
le 29. 

Le programme des prix, encore aug
menté cette année, contient 151 prix pour 
la somme de «9,284 francs. 

Des prix internationaux ont été créés 
ponr les chevaux et voitures de maîtres, 
attelés en paire, seuls ou montés, sans 
distinction d'âge, de taille ou de prove
nance. 

Des prix de classe, d'attelage, de trot-
teurs et de chevaux sautant les obstacles 
composent ce programme. 

Xiùxrt dfrMteétt du tord 
"2* SESSION BL ttsl. 

Depuis quelques jours, on voit circuler 
dans les rues de Lille les voilures que la 
Compagnie des tramways du départe
ment du Nord va employer au camion
nage de ses messageries. 

Jusqu'ici ces voitures, semblables à de 
grandes tapissières fermées par des ri
deaux de cuir et qui paraissent fort bien 
installées, ne servent, croyons-nous, 
qu'à approvisionner les divers dépôts des 
car». 

poussé un long et profond soupir ; c'était 
le dern" 

edurue n'ont fait qi 

denier . 

j^^^j^ï&^ir-

Beaucoup de personnes qui ne sont 
pas douées sous le rapport de la vue, 
commettent souvent l'imprudence d'a
cheter des lunettes de mauvaise qualité 
au premier marchand venu et négligent 
ainsi le point essentiel qui doit les guider 
dans leur achat ; car si de bons verres 
peuvent améliorer lavue, les mauvais ne 
peuvent que l'affaiblir et même la faire 
perdre. 

Comme l'organe le plus essentiel est la 
vue, on ne doit donc pas regretter l'ar
gent consacré à l'achat de bonnes lunet
tes. Aux prix de 5 f r. 50 et S f r. 50 on se 
procure chez M. Thévenin, des lunettes 
dont on peut faire usttge de 5 à 10 ans 
sans changer de numéro. M. Thévenin, 
spécialiste, se tient sur le champ-de-
foire, Graqd'PIace, première galerie* 
Grand choix d'optiques et petite impri
merie à 5 centimes la lettre. 

La statue de Mgr Régnier 
On écrit d'Angers au Réveil de 

l'Ouest : 
Nous avons eu l'honneur d'être admis 

à visiter le»ateliers de M. Bourriche et 
d'y contempler la statue de Mgr Régnier, 

aui doit être exéuté pour l'église de St-
uentin-les-Beaurepaire. Elle sera an 

pierre d e Brauil. 
Le saint archevêque est représenté en 

costume de Cardinal, la tête recouverte 
de la calotte ..d'où s'échappent ses beaux 
cheveux bondés que l'âge a respectés. Il 
est agenouillé sur son prie-Dieu orné d'un 

superbe tapis à frange. La main gauche 
s'appuie sur le livre d'heures et la droite 
sur la barrette. La pose est à la fois sim
ple, naturelle, sévère et majestueuse : 
c'est bien celle qui convient à un prince 
de l'Eglise. Les longs plis du grand man
teau sont très heureusement rendus et 
donnent au personnage une ampleur 
vraiment magistrale. 

L'expression du visage est bien vivante. 
Cette noble physionomie respire la piété, 
la bonté, en même temps que la fermeté 
unie à la douceur. O reconnaît l'nomme 
si merveilleusement doué et chez lequel 
las dons de l'esprit et les qualités du cœur 
se maintenaient dans un équilibre si 
parfait. 

Honneur donc, trois fois honneur à 
Saint-Quantin-iès-Beanrepaire, au ber
ceau de Mgr Régnier, au modeste village 
que cette grande et pure renommés a 
rendu illustre parmi les autres paroisses 
de l'Anjou 1 Puisse la vue de cette statue 
imposante inspirer a cette population le 
culte des gloires sans tâche, l'attache
ment inébranlable à l'Eglise et le respect 
des traditions ancienneesl Puisse l'exem
ple de cetéminent archevêque lui susciter 
un jour dana les rangs de ses compatrio
tes des émules et des contiunateure I 

• L e t t r e s m o r t u a i r e s e t d ' o b i t s 
lafPRIMBRIB AlFRBO R E B Q U X . —-4kVrta 
6 H A T I H T dans le J»urnéi «te Aou-
baix (grande édition) «tans le Petit Jour
nal de Roubaix, dans le Mémorial de 
Lille et dans la Oasette de Tourcoing. 

Président : M. HteeM, ewaaeiller à la 
cour d'appel de Douai. 

A infamie iftr hindi 9 rMl 1881 

TeDUHved'oa»«ii^teimi«*EiHikii 
Sur mterpellatlota, l'accusé déclare se 

nommer Dewolf Arthur-Henri-Antoine, 
maquignon, né à Aloet, Belgique, la i 
octobre 1862, demeurant à Roubaix. De
puis trèB-longtemps,DewQlf affectait une 
passion.des plus vives pour la dame In-
gelrans, qui tient A Roubaix un ra^teu-
rant, et il la poursuivait de ses assidui
tés; rrrité des refus qu'il avait essuyés à 
plusiawÉi neprtnas, aet n» conservant •»-
cun espoir de veir ses sentiments parta
gés, l'accusé acheta, le 31 décembre der
nier, chez un armurier rie Roubaix, tm 
revolver qu'il fit ehaager de •six cartou
ches, et dont il ae «t-expliquer le mante-
ment- Muni de cette arme, soigneusement 
dissimulée dans la poche droite de son 
pantalon,il se présenta4e même soir,vers 
9 heures.chez la veuve IngelranB, au mo
ment où les pensionnaires de la mai
son viennent prendre leur souper. 

Il renouvela en présente de plusieurs 
d'entre eux les propositions quil avait 
déjà faites à cette femme.et qui ne furent 
pas écoutées avec plus de succès que tes 
précédentes.- Il la poursuivit alors autour 
d'une table ronde dont elle cherchait à se 
faire un rempart contre les tentatives 
qu'il faisait peur l a saisir, n'y pouvant 
parvenir malgré ses efforts il finit par 
tirer son revolver et en déchargea suc
cessivement 4 coups sur la dame In gel-
rans, un seul atteignit ea victime au cou, 
et la fit tomber après quelques pas faits 
dans la cour pour échapper à son meur
trier. 

Dewolf que la vue du sang n avait 
point calmé allait encore continuer à ti
rer lorsqu'il put heureusement être dé
sarmé par un des témoins de la scène 
assisté de plusieurs personnes accourues 
au bruit des détonations. 

La blet sure inférée à la veuve Ingelrans 
n'a pas été aussi grave que l'on aurait 

?u la supposer tout d'abord, la balle qui 
a atteinte au cou n'a pas été extraite, 

mais elle n'a pas mis ses jours en danger 
et quelques semaines ont suffi après de 
vives souffrances cependant pour amener 
une guérison presque complète. 

Dewolf pendant l'instruction a été obli
gé de reconnaître qu'il avait prémédité 
Son crime, la saule excuse qu'il ait pu 
invoquer, c'est qu'il aimait cette femme 
d'une passion tellement violente que l'idée 
de ne pouvoir la posséder l'avait seule 
poussée à commettre le crime qui lui est 

L'accusé a un caractère violent et em
porté dont il n'est pas toujours ls maître, 
aussi a-t-il eu dans son pays de nom
breux démêlés qui lui ont établi un casier 
îuciciaire assez abondamment fourni. 

Il sera défendu par M* Vitrant. 
Le nommé Dewolf a été condamné à 

sept ans de réclusion. 
Le jury a admis las circonstances at

ténuantes. -' 

Audience de mardi 10 mat 

Ministère public M* Vibert. 
Ire Affaire. — V a i s q n a l M é s 

Le nommé Six Edouard, Joachim, 
ouvrier menuisier, 'demeurant à Lille, 
s'est introduit dans la nuit du 2i janvier 
dernier, dans l'arrière boutique des 
époux Rocq, à Lille, en forçant la porte 
d'entrée au moyen de pesées faites avec 
un instrument en fer ; une fois dans la 
boutique, Six, qui avait été autrefois 
apprenti et même locataire ehez Ai.Rocq. 
ne fut pas en peine pour commettra le 
vol dont il s'est rendu coupable, et qu'il 
avoue à l'audience, comme il l*a reconnu 
dans l'instruction. La connaissance par
faite des êtres de la maison lui per
mit de s'emparer tout d'abord d'une mon
tre en nickel, d'une petite-somma et 
d'objets de cOnsommation.mais le retour 
fortuit de M. Rocq l'obligea de prendre la 
fuite muni de ce mince bagage. 

M* Mouren est chargé de la défense de 
Six. 

L'accusé est condamné à 8 ans de tra
vaux forcés. 
2* affaire. — A t t e n t a t s m lm p u d e u r 

Ce crime est reproché au nommé Joly 
Julien, Belge d'origine, demeurant en 
dernier heu à Hautmont, il est défendu 
par M. Renault du Motbey. 

Le prévenu est acquitté. 
3* affaire. — •jafauatlelde 

Le 15 février dernier, dans la matinée, 
la police à Douai était avertie par M. 
Treuffet, conseiller municipal, que sa 
bonne la sommé»Moreau Marie Joseph, 
née à Vred, était accouchée clandestine
ment dans la nuit précédente et avait 
fait disparaître son enfant après lui avoir 
donné la mort. 

L'autepsie a révélé que l'enfant était 
bien conformé, qu'il était né à terme et 
viable, que sa mort devait être attribuée 
uniquement à une pression faite sur les 
voies respiratoires, qui avait déterminé 
l'asphynie. 

L aotmeéei a été condamnée à 5 ans de 
travaux forcés. 

M* Hattu présente la défense de l'ac
cusée. 

— DuKKssQtjs. — Dimanche, vers 5 heures 
du soir, la jeune Emilie Tauraen, âgée de 11 
ans, est tombée dans le canal de F urnes, près 
le peut du chemin de fer et n'a pas tardé t 
disparaîtra. 

M. Emile Delattre, caissier de M. Saiers, 
courtier mariUma à Dunkerque, qui se prome
nait en compagnie d'un de ses anus, H. Léon 
Guillain, n'hésita pas à se jeter tout habille 
à son secours avec tellement de rapidité qu'il 
avait conservé son chapeau et son cigare en 
faisant le saut. 

Après avoir plongé à plusieurs reprises, il 
réussit à accrocher reniant, mais il faillit être 
victime de son dévouement. La petite fille se 
cramponna à ses jambes, paralysant tous ses 
mouvements. 

de B^st eafanrès le* plus grands effoste aaSl 
parvint a approcher du bord. 

M. Guillain, qui lui aussi, s'était rais à l'eau, 
lui tendit la main ; il faillit être entraîné à son 
tour. Enfin, le groupe parvint à se hisser sur 
la beraeetles soins prodigués a l'enfant 1» 
rappelèrent à la vie. 

Elle fat ramenée à ses parents, habitant le 
Rosendsel des pêcheurs. 

M. Emile Delattre, dont le dévouement est 
bien connu, en est a son troisième sauvetage. 

— L'exequatur a été accordée à M. Albert Jo-
docius, vice-consul da Portugal à Oaeksrqae. 

— HA.UMONT, — Un hangar appartenant au 
sieur Léon Dubuusoo, menuisier, a été la 
proie des flammes dans la journée do- samedi. 

La perte, asanaée, a'éièae à quatre salue 
francs. 

Cause accidentelle. 
— HoxjPLm. — samedi, une petite fille de 

deux ans, Aaaîse Tirlant, a-et* «oraaéa auras 
route d'HauboBtdin a HoupUa, à fMalqua dis
tance de la maison de ses parents, par und 
voiture chargée de bats. Le eaaéuetear, qu*a 
croit être tfHawboardin a oonUaaa sa roaU 
sans s'enquérir de Ja «ravite. da l'accident 
qui l Tenait d'occasionner. HBM-eeajeeurest 
ouverte. .'. u :.ri 

— BOTBixas. -r Le nemmé J» Joute*. 4tA * 
23 ans, s'est 
mer an rat 

Un de aoev k̂ MUU<av 4h\ aaera aaaoeree 
bruit da la> Aétoaatten, sa «w**»*»»** 

qui.se

